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Dil ASPECT DE L'HYGIENE MENTALE

Par le Dr A.ndre Favre

L'hygiene mentale, branche de l'hygiene, a

pour but de maintenir le psychisme individuel
et collectif en equilibre. Son domaine est si vaste
que des milliers de pages ne suffiraient pas ä en
decrire les aspects meme les plus importants. En
theorie, toute activite qui se propose l'ameliora-
tion des conditions dans lesquelles s'opere la vie
psychique, releve en quelque sorte de l'hygiene
mentale.

L'hygiene mentale aura une double action;
d'une part, s'efforcer de maintenir l'equilibre
mental en prevenant des psychoses, ou tout
autre trouble entravant l'activite normale du
psychisme. Cette action sera prophylactique.
Elle aura, d'autre part, une action curative

en essayant d'empecher l'aggravation
de troubles preexistants. L'hygiene mentale
s'efforcera done de creer un ensemble de
preeeptes, de conseils, bases sur des experiences,
puises dans l'hygiene, la psychiatrie, la Psychologie,

la medecine, la sociologie, la morale, etc.
Et ces preeeptes pourront etre utilises par les
gens, par les differents organismes qui ont une
action pedagogique, morale ou juridique sur la
societe. L'hygiene mentale est en quelque sorte
une puissance legislative mise ä la disposition de
ceux qui sont destines ä gouverner les esprits
humains. Et lä, ce ne sont bien entendu pas les
psychiatres qui seront l'executif, ils ont assez de
täches sans celle-lä. II serait paradoxal que le
monde füt gouverne par des psychiatres. L'executif,

ce seront les autorites, les educateurs, les
maitres d'ecole, les professeurs, les ecclesias-
tiques, les legislateurs et ceux qui ont pour but
de s'occuper de l'organisation de la societe.

L'hygiene mentale doit etablir les preeeptes
destines ä proteger l'esprit, eile doit lutter contre
tout ce qui peut fatiguer inutilement ou fausser
l'activite psychique, par exemple les exces de
bruit, Taction des films, des livres, des journaux,
de la radio. Elle doit lutter contre des usages,
contre des exces (medicamenteux, alimentaires).
Elle doit, par l'intermediaire de la presse, de la
radio et des conferences, eduquer les masses, les
interesser ä leur propre developpement
psychique, ä la meilleure connaissance d'eux-
memes; eile doit contribuer ä la creation d'ar-
ticles, de livres, ä la formation de cours, de
conferences, de dispensaires; eile doit lutter contre
de fausses idees repandues, si souvent, par de
mauvaises tireuses de cartes (car il y en a de
bonnes et qui sont intelligentes), par des don-
neurs de conseils mal avises et interesses da-

vantage par leur porte-monnaie que par le bien-
etre de leur client, par des desequilibres pro-
fessant des methodes personnelles et soi-disant
infaillibles, etc.

Voilä done quelques aspects des activites de
l'hygiene mentale dont tous pourraient etre de-
veloppes longuement. J'en retiens cependant un
parmi d'autres: la creation de l'instabilite psy-
chologique par Tinstabilite de vie, favorisee elle-
meme par notresiecle de la vitesse. Leprofesseur
Steck l'avait dejä souligne dans un excellent
article sur l'hygiene mentale paru en 1943 (rapport

de la Societe d'hygiene mentale du canton
de Vaud).

Si nos enfants ont tant de peine ä se concen-
trer, il est possible que ce ne soit pas seulement
en raison d'un changement constitutionnel ou
d'une degenerescence, ainsi que beaucoup ont
voulu le voir, mais bien surtout ä cause d'un
mode de vie dans lequel on cultive
l'instabilite, oü on ne laisse plus assez de place
ä la meditation et ä la vie contemplative, en
d'autres termes ä la vie interieure. Comme le
disait, sauf erreur, Pascal, le plus grand malheur
de l'homme est qu'il ne sait pas rester chez lui.

Actuellement, tout favorise ces incessants
deplacements. Nous n'y echappons pas non plus,
nous les aines. Cette instability imprime une
espece de passivite ä certains etres humains,
bloquant le pouvoir d'initiative. Combien d'en-
fants qui prenaient des lecons de piano ou de

peinture, qui avaient des initiatives en dehors
de leur profession, ne le font plus autant actuellement

parce qu'ils n'ont qu'ä tourner un bou-
ton pour ecouter la radio, ou entrer dans un
cinema pour voir une illustration souvent inadequate

ä leur äge et ä leurs aspirations. L'initia-
tive disparait, la passivite augmente. Elle est
remplacee par un besoin de mouvements, qui est
une activite inferieure ä l'activite psychique
lorsqu'elle ne s'accompagne pas d'idees coor-
donnees.

Toute cette question prophylactique n'est
pas celle que je desire traiter ä fond dans cet
article; je veux seulement, dans ces quelques
lignes, parier de l'activite pratique, curative et
prophylactique, exercee psychiatriquement et
socialement dans un domaine oü le psychiatre
n'outrepasse pas ses droits. Je veux montrer
l'activite de la Societe genevoise de prophylaxie
mentale et de patronage que j'ai l'honneur de

presider depuis ä peu pres dix ans. Et tout d'a-
bord, pour rendre ä Cesar ce qui est ä Cesar,
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je m'en voudrais de ne pas citer les noms de ceux
ä qui l'hygiene mentale doit tant. Si, theorique-
ment, les decouvertes de Pierre Janet et de
Freud ont ouvert des horizons nouveaux aux
therapeutiques des troubles nerveux, ce sont sur-
tout Auguste Forel, en Suisse, et Cliford Beer,
en Amerique, qui devaient donner ä cette discipline

tout son essor. C'est enfin le Dr Repond qui
devait, sous les auspices de la Societe suisse de
Psychiatrie, fonder le Comite national d'hygiene
mentale, dont l'utilite et l'importance ne sont
plus ä demontrer.

A Geneve, la Societe de prophylaxie s'occupe
de suivre regulierement ä domicile, grace ä

l'activite de notre infirmiere sociale et de per-
sonnes benevoles competentes, des malades sor-
tant de la clinique psychiatrique deBel-Air, ainsi
que tous les cas signales par des medecins, par
les autorites ou par des particuliers. Parmi ces
malades figurent beaucoup de personnes at-
teintes d'idees de persecution et vivant de ce fait
en mesintelligence avec leur entourage, qu'elles
croient hostile. II s'agit souvent de debrouiller
avec beaucoup de patience et de tact ce qui, dans
les doleances des malades, provient de leur
interpretation pathologique, ou au contraire resulte
d'hostilite veritable de la part de leur entourage.
II arrive en effet aussi que des malades soient
entoures de voisins mal intentionnes, convoitant
leur appartement (denree si rare), ou cherchant
ä les faire quitter la maison pour des raisons per-
sonnelles. Je suis etonne de voir qu'avec de la
patience et de la douceur on arrive, non pas ä

guerir, mais parfois ä corriger certaines idees
delirantes, theoriquement incurables, et ä eviter
ainsi l'internement de nombreux malades.

Mais le travail le plus important est repre¬

sents par l'essai de resolution des conflits fami-
liaux et sociaux dus ä la mesentente, ä la
mauvaise organisation du travail, ä l'egoisme de

personnes appelees ä vivre ensemble. Enfin, nous
avons ä nous occuper des deprimes, des neuras-
theniques, des anxieux, des obsedes, et de tous
les nevroses que leurs troubles risquent souvent
de rendre invalides et oü l'activite psychothera-
pique de nos assistantes doit se doubler d'une
activite sociale, et parfois meme d'une aide
materielle, lorsque pour une raison ou une autre
les autres formes d'assistances publiques ou me-
dicales ne peuvent jouer.

Nous nous reunissons chaque mois pour dis-
cuter de tous ces cas et etudier leurs aspects les
plus divers. Si l'assistante sociale s'apergoit qu'il
s'agit d'une maladie grave, eile Signale le cas
immediatement au medecin, ä la polyclinique ou
au dispensaire. II peut alors s'agir de toutes les
formes de psychose habituelles, que ce soit une
paralysie generale, une Schizophrenie ou toute
autre psychopathie grave. Dans les cas d'alcoo-
lisme, les malades sont diriges sur le dispensaire
antialcoolique disposant lui aussi d'assistants
qui prendront le cas en main. Je souligne que la
Societe de prophylaxie mentale n'interne pas les
malades et ne doit pas etre confondue avec le
Conseil de surveillance psychiatrique, autorite ä

laquelle incombe parfois cette täche. La Societe
de prophylaxie mentale evite l'internement et
cherche ä garder le malade dans la societe. A
cote de cette activite pratique, eile s'efforce d'in-
teresser le public aux questions psychologiques,
en organisant des conferences gratuites qui
traitent de sujets conformes ä son activite.

II est clair que toute cette activite sous-
entend la croyance en la possibility d'une meil-

<Savez-vous vous reposer?

Cette question n'est pas aussi ridicule qu'elle ne semble, car savoir se reposer est un art que
peu de gens possedent. Evidemment, lorsqu'il s'agit d'une grande fatique physique, se reposer n'est
pas extremement difficile: il suffit de dormir tout son saoul, comme une bete.

Mais quand il s'agit de fatigue intellectuelle ou nerveuse, la chose n'est pas aussi facile, car
alors il est souvent tout ä fait impossible, precisement, de dormir. II faut done commencer par
«apprendre ä dormir», c'est-ä-dire se bien persuader que Von peut dormir, que l'on va dormir.
Pour cela, il faut se detendre physiquement, en relächant systematiquement tous les muscles et
toutes les articulations, et moralement, en chassant de son esprit toutes les pensees deprimantes.

Cependant, il ne suffit pas de dormir, il faut encore se reposer pendant les journees con-
sacrees au repos, c'est-ä-dire les dimanches et les vacances. L' A. B. C. de l'art de se reposer
consiste ä changer de vie, de travail, d'horizon. Tout peut etre source de repos: jeux, sports,
lecture, voyages, travail meme, pour autant que ces activites constituent un changement des

habitudes de vie et qu'on en use avec discernement et mesure.

23



leure organisation des valeurs humaines, d'une
meilleure repartition des energies et la croyance
en un progres, non seulement dans l'organisation
sociale, mais aussi dans le psychisme individuel.
On entend trop souvent, surtout depuis la guerre,
des avis pessimistes sur revolution de l'huma-
nite. N'oublions pas qu'une guerre est une crise
et qu'on ne peut absolument rien conjecturer
sur ce qui se passera apres une crise. En psychia-
trie egalement, une crise violente survenant au
cours d'une maladie n'implique pas necessaire-
ment un mauvais pronostic et peut meme parfois
etre salutaire. Parallelement et toutes propor¬

tions gardees, l'histoire des hommes peut mon-
trer des periodes de crises, souvent tres graves,
mais sans hypotheques sur l'avenir. Cette foi
dans le progres, c'est-ä-dire dans la preponderance

progressive du spirituel sur le materiel,
dans l'augmentation de la «prise de conscience
de soi», dans la liberation toujours plus poussee
de la personnalite, dans la fixation de plus en
plus nette des devoirs reciproques de Ihomme
et de la societe, realisant l'harmonie entre l'ego-
centrisme necessaire et l'altruisme indispensable,
cette foi, dis-je, est infiniment feconde et sous-
tend toute l'activite de l'hygiene mentale.

Dr Andre Favre.

Un livre ä lire
Sexe, vie moderne et spirituality, de Rene Landau.

Dans la preface de cet ouvrage, l'auteur, qui n'est ni
medecin ni ecclesiastique, previent son lecteur qu'il lui
livre le fruit de vingt annees d'experience et de
reflexion sur l'ensemble de ce vaste sujet. Son ambition
se borne ä obliger ses contemporains ä repenser un
Probleme crucial: celui de la situation du sexe dans le
monde moderne.

Tout en se fondant plus particulierement sur la morale

sexuelle du peuple anglais, M. Landau atteint celle
de notre civilisation occidentale tout entiere. II constate
tout d'abord qu'un large fosse separe l'ideal de la vie
sexuelle prone par les eglises chretiennes et consigne
dans le code, et la pratique quotidienne. Des millions
d'etres humains vivent sous le regime de la polygamie,
et les tenants de la morale officielle affectent de 1'igno-
rer, refusent de revoir les bases du modus vivendi actuel
sous un angle nouveau et negligent les donnees que la
science et la Psychologie pourraient leur fournir dans ce
domaine. L'auteur devoile l'hypocrisie ou l'aveuglement
de cette attitude, adoptee surtout par le puritanisme
anglo-saxon, mais instable un peu partout.

Nous vivons dans un monde fortement dechristianise,
pour lequel la chastete prenuptiale, pour ne prendre
qu'un exemple, n'est plus un dogme consacre. Les de-
couvertes de la biologie et de la Physiologie ont revele
les exigences de l'instinct, l'unite organique de l'äme
et du corps et le prejudice cause ä Tun par le mepris
ä l'egard de I'autre.

II faut eviter ä tout prix le refoulement sexuel si
pernicieux pour la vie psychique autant que physiolo-
gique. Or, qui ne voit que le silence superstitieux dont
on entoure jalousement tout ce qui touche au sexe fait
peser sur lui un interdit malsain? Et pourtant ses
exigences si determinates pour la vie humaine necessitent
des soins tout speciaux et une education tres poussee
qui n'a pour ainsi dire jamais ete entreprise serieuse-
ment sur le plan social, sous aucune latitude. Landau
reclame done une attitude franche, realiste, naturelle

ä l'egard de la question. Combien de parents n'ont-ils
jamais ose la traiter ouvertement avec leurs enfants?

Abordant le chapitre de la monogamie, l'auteur note
qu'elle represente un etat ideal et socialement commode,
une vertu accessible ä des ämes fortes ou simplement
equilibrees, mais ne saurait constituer une norme
valable pour tous.

La derniere partie de 1'ouvrage, intitulee: la maitrise
du sexe, propose une solution unique au probleme
sexuel chez l'individu: celle de l'esprit, plus precisement
la voie de la religion liberatrice. L'auteur y refute, entre
autres, l'atheisme des psychanalystes freudiens en leur
opposant de tres belles citations de Jung et le fruit
d'experiences remarquables qu'il a lui-meme recueillies.

Regrettons que l'auteur n'ait pas pu ou voulu proposer
des solutions sur le plan social et juridique; il nous

laisse dans l'incertitude apres s'etre contente de mettre
le doigt sur la plaie. Autre lacune: dans son etude des

differents peuples et des solutions respectives qu'ils
ont apportees au probleme sexuel, Landau omet l'expe-
rience communiste, soi-disant la plus realiste.

La richesse de cet ouvrage m'empeche d'entrer dans
plus de details. Son merite essentiel reside peut-etre
dans 1'enonce d'un probleme devenu crucial et dans la
largeur d'esprit qui preside ä ces pages. L'auteur ne
craint pas de choquer des opinions etablies depuis fort
longtemps. On peut n'etre pas toujours d'accord avec
lui; peu importe. Ce livre repond certainement ä des

preoccupations graves. Je me permets de le signaler ä

l'attention du lecteur, tout en insistant sur la necessite
de le lire de A ä Z, en raison meme de la complexite
et de l'etendue du sujet, et des derniers chapitres de
tres belle inspiration chretienne, rassurants pour ceux
qui seraient tentes de conclure prematurement ä une
apologie de l'immoralite sexuelle.

Livre clairvoyant qui repose tout le probleme de

l'education sexuelle, par trop deficiente ä 1'heure
actuelle.

Remy Wyler.
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